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PlαtonPΕTRΙDIS

SUMMΑRY The town of Delphi surνiνed to the decline of the Sanctuοry and continued its life until the first quαπer of the 7th
centιιry AD' Αn important production of locαl cerαmics, dοting fτom the 4th to the 7th century ΑD, hοs been discoνered αnd
thoroughly studied since 1Ψ0. Clοy anαlysis (using the X-rαy Diffταction αnd the Αtomic Αbsoιption Spectroscopy methods)
hανe been also mαde recentΙy, confirming the results of the typologicαl study of the mαterinl.

Ces neuf derniδres ann6es, la publication des r6sultats
de la recherche qui s'effectue dans le cadre de l'Ecole
FranEaise d'Athδnes λ Delphes, sous forme de brefs rap_
ports de fouillesl ou d'articles2, a essay€, et peut-θtre r6us-
si, λ restituer l'image de Delphes pour la pdriοde qui va du
ΙYe jusqu'au d6but du VΙΙe siδcle. Nos recherches ont
prouv6 que, contrairement λ ce qui 6tait gdn6ralement
admis, λ une p6riode oi Ι'ancienne religion est en voie de
disparition et l'6tat des monuments antiques se d6grade
rapidement, une ville prospδre se d6veloppe autour et, λ
partir d'un certain moment, λ Ι'int6rieur de l'ancien sanc-
tuaire panhell6nique. La preuve que la ville a non seule-
ment surv6cu λ la fermeture de l'oracle, mais qu'elle a
connu une certaine prosp6rit6, se reflδte au nombre et λ
l'ampleur des bλtiments construits et λ la vari6t6 des pro-
duits import6es3. Cette prospdritd ne va toutefois pas du-
rer au-delλ de 580 : les demeures lιlxueuses sont alors
abandonn6es et le tissu urbain se retrdcit. Or, la ville ne
cesse pas d'exister, les importations continuent λ arriver λ
Delphes et les potiers locaux continuent λ fabriquer les
mθmes formes de c6ramique qu'avant 580. C'est dans les
piδces du bAtiment fouil16 du plus important, la Villa Sud-
Est, que nous avons mis au jour depuis 1990 les vestiges

d'un quartier artisanal qui a fonctionn6 entre 590 et 620
ap. J.-C. Nous avons eu la chance de reconnaitre toute la
gamme des produits c6ramiques fabriqu6es dans les ate-
liers des potiers, et, grAce aux analyses des pites, certaines
d6tails concernant la constitution de leur argiΙe.

tεs plus anciens ateliers protobyzantins rep6r6s λ Del-
phΘS dtaient installds aux confins de Ιa ville, suivant une
lonμe tradition et aussi par manque d'espace λ l'intdrieur
d'un tissu urbain en continuel d6veloppement : il s'agit des
terrasses du Gymnase antique et en particulier du plateau
du Xyste. Des ces ateliers ne subsistent qu'un bassin de d6-
cantation d'argile et deux fours de potiers fouill6s dans les
ann6es quatre-vingta. Ι-e premier four, long de 4 m. et lar-
ge d'1 m. est en trδs mauvais 6tat de consenration et le se-
cond, probablement λ deuxvofltes, 6tait construit avec des
mat6riaux de remploi et des briques. Un nombre consid6-
rable de cales de cuisson et de rat€s de cuisson ont 6t6 d6_

couverts λ proximit6. L€S faciΙit6s offertes par cet emplace-
ment et les dimensions de la viΙle de 1'6poque, ainsi que le
trδs grand nombre de d6chets de cuisson provenant de cet
endroit, nous permettent λ supposer quΘ la taille des ate-
liers 6tait λ l'origine plus grande ; or, la fouille des monu-
ments plus anciens a eu raison, λ cet endroit aussi, des ves-

1. V. D6roche, Αgora romaine et < Thermes du Sud ", BCH 115 (1991)' 700-102; Ιd'.' Pωμαjxξ Αγoριi xαι Ndrιεζ Θ6Qμε6, lDelt 46 (1991)'
Chronika, 202-203;Υ. D6rοche _ Ρl. Petridis, Αgora romaine et << Thermes du Sud >, BcH |16 (1992),709-7||;1d., H ρωμαimi Aγoρ<i ιαι η
νoτιoαγατoλΦ 6παυ1η' ΑDelt 47 (\992),Chroπika'218-220;Ιd, Agorarοmaine et Villa Sud-Est,Bcfl 117 (1993)'641-644;Ιd., Αgοra romaine et Villa
Sud-Est,BCΙΙ118 (1994),4Β-428;ν. D€roche - Ρl.Petridis -Α. Badie,Villa Sud-Est,BCΙ{119 (1995),649-650;Id, Villa Sud_Est'BCH 720 (1996)'847-
851;Id., Villa Sud-E'sl' ΒcH |27 (1997),754-755;Id, Villa Sud-Est,BcH \n 0998)'543-547.

2. V. D6roche, Delphes : la christianisation d'un sanctuairΘ paien, lc tes du ΧΙe Congrcs Ιntemnrtonοl d'archΛologie chritienne, |989 
' 

27 13-27231, Ιd. ,
[εschapiteaux ioniquesd'6poqueromaineettardiveλDelphes,lctesduColloqueP.Perdfizeι,7992'30\-31'5;Ιd,DelphiamEndederΑntike,ln:Del-
ph\ orοkeΙ αm NοbeΙ der Welt (Ηrsg. M. Maass), 7996' 71'5-|20;P|. Petridis, Das friihchristliche Delphi. Die keramischenΖeugnisse,in: Delphi, orαkιl
αm Nαbel der Welt (Hrsg. M. Maass) 

' 1996,121-724 eΙ208-209; Ιd,De|phes dans l'Αntiquit6 tardive : premiδre approche topogτaphique et c6ramoΙo-
giqιe' ΒCH 121 (1997)'673-687; Ιd., Ιrs ateliers des potiers λ DeΙphes λ l'6poque palθochrctieπrc,ToPoΙ 8 (1998), 703-710;1d., New Αpproach to an
old Ατchaeological Site: the Case of Delρhi' in : New Αpproοches to Medieναl οnd Post-medieναl Greece (eds. D. Tsoungarakis - J. Bintliff) (sous pres-
se); 1d., Ειοαγαlγ€E αττι:x:ris πεqαμειxrig ατoυE Δελφoι1E πατd ην παλαιo1ριoτιανιπi περ(oδo, Πραxτιxιi τηg H' Επιoτημoνιιιlg ΣυνιiwηoηE
Noτιoανατoλιxιj; ΑττιxιiE (sous pτesse); Id., Late Roman Delphi, http://ιvww.fhw.grl - platon/delphvdelphi.html/ (site web).

3. Comme par exemple une piδce en nacre, unique en son genre, importation trδs probablement sassanide (illustr6e dans Pl. Petridis, Das friihchrist-
liche DeΙphi. Die keramischen Zeugnisse,in: DeΙphi, orαkeΙ αm Nαbel derl4/eΙι (Ηrsg. M. Maass), t996,124'fig.4.

4. Pour Ιa fouille du Xyste voir : E. Pentazos - V. D6roche - Fr. Queyrel 
' 
Ι-n Χyste' BCH 110 (1986)' 77 4-782.
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Fig' 1' Four de potiers (cΙich6 PΙ. Pefidis).

tiges protobyzantins. La typologie des produits ddcouverts
au Xyste, ainsi que les monnaies, placent le fonctionne-
ment de ces ateliers dans la Seconde moiti6 du ΙVe siδcΙe.

Un r6trdcissement du tissu urbain survenu vers 580 ap.
J.-C. amδne les potiers λ s'installer dans des espaces au-
trefois destin6s λ Ι'habitat, en contrebas du mur d'encein-
te du sanctuaire. Ιl s'agit du secteur de la Villa Sud-Est.
L'installation des artisans a dιj se faire par 6tapes succes-
sives, dont chacune a pu durer plusieurs anndes ; bas6s sur
des indices mon6taires, nous pouvons toutefois plaοer le
d6but de cette installation aprδs 588/9. C'est manifeste-
ment λ l'occasion de l'installation des potiers que, selon
un processus bien connu λ la fin de 1'Antiquit6, certains
passages entre les piδces de la villa ont 6t6 condamn6s, les
piδces concern6es ont 6t6 transformdes en ddpotoirs et
deux niches ont dtd bouch6es pour servir de bassins.

Les fours mis au jour entre 1,992et 1997 sont au nombre
de six et l'existence d'un septiδme est presque certaine,
trahie par le fendillement des pierres et la carbonisation
des briques de la maEonnerie λ un endroit pr6cis de la villa ;

les fours sont de forme carr6 ou rectangulaire, orientds
dans Ιeur majorit6 Nord-Sud et s'appuient sur le rocher ou
des murs des piδces de la villa, profitant au maximum des
Structures prdexistantes. Ιls sont construits avec des mat6-
riaux de rempΙoi (par exemp1e des fragments de cols de pi-
thoi servant d'arcades) ou avec des briques li6es λ Ι'argile
crue, rub6fi6e λ l'usage. Ιrurs dimensions sont restreintes :

le plus grand ne ddpasse pas les 2 m. sur 1.80 m. (Fig. 1).

Des installations secondaires (d6potoirs, citerne, bassins)
compΙδtent Ι'ensemble du ou des atelier(s) situ6s dans l'es-
pace de l'ancienne demeure luxueuse.

Tous ces fours regroup6s dans un mθme endroit pour-
raient appartenir au mθme propri6taire, mais cela n'est
pas sfιr, ni v6rifiable. L'appauvrissement g6n6ral attest6
dans la province λ cette 6poque et la taille des installations,
nous empθchent plutdt λ adopter la solution des grands
propri6taires d'ateliers comme ils en existaient jadis. L'es-
pace de l'ancienne Villa Sud-Est accueillait d'ailleurs aus-
si des m6talΙurgistes et peut-θtre des teinturiers.
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MaΙgr6 quelques diffdrences dans Ιes d6tails, la forme
des fours (rectangulaire ou carr6, jamais circulaire) et la
fagon dont ils ont 6t6 construits (briques, mat6riaux de
remploi, utilisation de murs pr6existants comme murs de
fond) reste la mθme, aussi bien au ΙVe, qu'au VΙe ou VΙΙe
siδcle. Ce sont les dimensions qui changent : fours de
taille importante au ΙVe, fours de taille plus modeste lors
de Ιa derniδre p6riode du site (fin VΙe-d6but VΙΙe siδcle).
La taille des ateliers et par cons6quence l'ampleur de Ιa

production a in6vitablement suivi le sort de la ville.
Parmi les objets auxiliaires qui dtaient utilis6s dans la

fabrication de c6ramiques locales de Delphes, seuls ont
subsistd des cales de cuisson et des moules de lampes. Les
cales de cuisson (Fig. 2) d6couvertes dans les ateliers de
Delphes sont compos6es d'un 6l6ment triangulaire aux
extrdmit6s arrondies et d'un autre qui saillit verticalement
formant une base. Les mouΙes de lampes sont de deux ty-
pes : de type africain (Fig. 3) et de type circulaire. Le pre-
mier 6tait trδs populaire λ DeΙphes et non seulement, du
Ve au VΙΙe siδcle ;Ιes moules de type africain 6taient pro-
duits par surmoulage λ partir d'originaux africains impor-
t6s, ou bien sur des modδles propres aux ateliers locaux.

Fig. 2. Cαles de cuisson (clich6 PΙ. Petndis).

Fig.3. Mοule de lαmpe de type αfτicαin (cΙich6 PΙ. Peιidis)'
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Fig.4' α. Αmphore Ιocοle- b- Cruche locαΙe (cΙich6 Ph. CoΙΙeι' ΕFΑ}

Souvent ils sont retravai1Ι6s λ la pointe λ cause de l'usure
ou d'un mauvais surmoulage. Le retour aux lampes de for-
me circulaire se manifeste partout dans le monde romain
λ partir du VΙe siδcle. Delphes, suivant ce courant, pro-
duit dans la seconde moitid du VΙe et au d6but du VΙΙe
siδcle un type de lampes qui, d'inspiration probablement
italique, mais de fabrication strement delphienne, consti-
tuΘ sans doute un des rares produits export6s.

Certaines formes rencontr6es en abondance λ Delphes
et les ratds de cuisson nous informent directement sur la
nature et les caract6ristiques des objets produits dans les
ateliers des potiers. Ces objets sont d'une νari6t6, consid6-
rable et de dimensions trδs diverses : lampes, bols, bassins
profonds et amphores pour le ΙVe siδcle ; amphores (Fig.
4a), cruches (Fig. ab) et cruchons, bols et paniers, bassins
profonds, bouilloires, marmites et mθme des ruches cylin-
driques (Fig. 5), sans oublier les deux types de lampes,
pour la p6riode VΙe-VΙΙe siδcle. La pite est soigneusement
prdpar6e. Un engobe quivarie du rouge au maron couvre
la partie sup6rieure des vases, laissant des coul6es de pein-
ture s'dchapper vers le bas. D'autres formes de d6coration
(par exemple des incisions) ne sont pas exclues, mais elles
sont plus rares. lrs centaines de rat6s de cuisson ddcou-
verts dans les d6potoirs nous renseiμent non seulement
sur les formes, mais aussi sur les habitudes de cuisson (par
exemple des r6cipients de taille et d'dpaisseur de paroi dif-
f6rentes ont 6t6 ddcouverts fondus Ιes uns dans les autres).

[εs analyses min6ralogiques et chimiques qui ont 6t6
effectu6es rdcemment par le Dr. Kelly Kouz6li sur une
quarantaine d'6chanti1lons, sont venues confirmer les 16-

sultats de 1'6tude typologique du mat6riel qui avait pr6c6-

Fig' 5' Ruche (clich6 Ph' Collet' ΕFΑ)'

d6. Tout d'abord, nous poss6dions des c6ramiques d6cou-
vertes λ l'int6rieur des fours et des ddpotoirs ; l'examen a
prouv6 qu'elles sont d'une identit6 chimique et min6raΙo-
gique absolue avec 1es exemplaires consid6r6s comme lo-
caιΙx par l'6tude typologique, provenant des autres en-
droits du site. Des c6ramiques dont nous n'avions pas
trouv6, ou nous n'arrivions pas λ identifier des exemplai-
res parmi les rat6s de cuisson Θt dont l'appartenance λ la
production locale 6tait douteuse (c'6tait plus prdοisement
le cas de la cdramique culinaire, pour laquelle on imagine
souvent une production dans des centres spdcialis6s) se

sont av6r6es θtre d'origine delphienne. La cat6gorie de
plats peints du type de la Grδce Centrale pour laquelle
j'avais rejet6 dans le pass6 l'hypothδse de fabrication λ
Delphes-mθme (J. Ηayes, lαte Romαn Pottery, |972,4Ι3)
et pour laquellej'avais propos6 une origine dans Ιa r6gion
de N6a Αnchialos (Pl. PΘtridis, Delphes dans l'Αntiquit6
tardive : premiδre approche topographique et c6ramoΙo-
giqιe, ΒCH \2t (1997),693 et n' 44), n'est Strement pas
delphienne, selon les rdsultats des analyses : les pourcen-
tages des orydes de magndsium, de manganδse, de potas-
sium, de chrome et de nickel, diffδrent consid6rablement
de ceux des produits delphiens. Sa contenance en felds-
paths est 6galement plus importante que celle mesurde
dans la pδte locale de Delphes. Ιl serait souhaitable que des
Θxamens analoμes puissent θtre effectu6s dans la r6gion
de N6a Αnchialos pour se prononcΘr d6finitivement de la
provenance de cette catdgorie de c6ramique si originale.

L'examen min6ralogique, effectue suivant la m6thode
de la diffraction des rayons-X a divis6 les produits locaux
en deux cat6gories. La premiδre ne contient pas de micas,
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TοbΙeau 1. R4sultaιs (Ψo) de l'αnαlyse chimique dι mοt4iel locαl de Deξlhes.

contient en revanche une grande quantitd de feldspaths et
de silicates de.magn6sium. La calcite y est rare. Dans la se-
conde catdgorie, la pr6sence de micas est bien attest6e, la
quantit6 des feldspaths est plutdt r6duite, les silicates de
magndsium 6galement ; la calcite est en revanche assez
Souvent attest6e. La seconde catdgorie pΘut Se subdiviser
Θn deux groupes selon une prdsence trδs r6duite ou moyen-
ne de feldspaths.

L'analyse chimique a 6t6 effectude avec la m6thode de
la spectroscopie d'absoφtion atomique, m6thode compli-
qu6e, mais d'une extrθme pr6cision, bas6e sur la solubili-
sation de l'6chantillon dans un bain d'ultra-sons et la me-
sure de sa contenance en divers 6l6ments (aluminium, cal-
cium, potassium, magndsium, fer etc.).

L'analyse chimique reflδte certains des r6suΙtats de
l'analyse min6ralogique. Par exempΙe, la pr6sence de
quantit6s importantes de diopside (silicate de magndsium
de la famille des pyroxδnes) est attest6e dans la premiδre
cat6gorie qui, comme nous venons de voiτ, est riche en si-
licates de magn6sium). Elle nous informe 6galement sur
la contenance de l'argile en 6l6ments mineurs (manganδ-
se, chrome, nickel) qui sont indicatifs de laprovenance de
l'argile et dont la pr6sence ne pouvait pas θtre d6pist6e
par l'6tude min6ralogique. .

Selon l'6tude chimique (Tableau L), les deux cat6go-
ries se rapprochent dans les pourcΘntages des orydes
d'aluminium, de fer et du manganδse, mais diffδrent en ce
qui concerne la pr6sence des orydes de magn6sium, de

chrome, de nickel. Outre la production locale et la c6ra-
mique peinte de la Grδce CentraΙe, nous avons 6gale-
ment analys6 quelques exemplaires de c6ramique impor-
t6e, comme la sigil16e africaine, afin de pouvoir dans Ι'ave-
nir comparer nos rdsultats avec ceux effectu6s λ partir
d'€chantillons provenant des pays producteurs.

La prochaine 6tape λ effectuer concernera l'examen
microscopique des couches minces pour se prononcer sur
la taille et la forme des grains.

Ιrs analyses faites sur la cdramique locale de Delphes
sont les seules λ ma connaissance qui soient effectudes pour
une c6ramique de cette pdriode en Grδce' ι"absence de
donn6es provenant d'autres sites nous prive d'un pr6cieυx
outil de comparaison' Toutefois, des fouilles trδs int6res-
Santes Sont venues enrichiτ ces derniδres ann6es nos con-
naissances sur l'architecture civile ou la topographie eπ
Grδcε d'6poque pal6ochr6tienne. Ιl serait souhaitable que
1'6tude (typologique, mais aussi chimique, pdtrographique
ou autre) de la c6ramique ddcouverte dans ces fouilΙes
avance €galement, ou quΘ le mat6riel de fouilles plus an-
ciennes soit plus accessible aux chercheurs, pour pouvoir un
jour dresser une carte des productions locales. On arrivera
enfin λ reconnaitre plus faciΙement la production locale de
telle ou telle rdgion dans la masse des tessons dits de < c6ra-
mique commune >>. ΙJS r6su1tats seront trδs int6ressants et
nous serons en position de dire si ily a eu ou non des 6chan-
ges de c6ramique dite colnmune' ou si un systδme d'extrθ-
me autosuffisancε 6tait mis en place dans chaque r6gion.

ΑlzOs Fe2O3 CaO Mgo MnO Κzo Na2O Cr203 Nio

CAT6GoRΙEA 17.5 7.9 5.8 4.2 0.06 1.1 ο.6 0.088 0.08

CATEGoRΙE81 t5.7 6.7 5.3 2.7 ο.05 1.3 0.6 0.0585 0.038

CATEGoRΙEB2 16.1 7.0 9.4 3.1 0.07 1.3 0.6 0.0585 0.038
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